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Le but que noua voulons atteindre est grand
«ans doute, mais est -il au-dessus de nos forces ?

Nous ne le pensons pas. Avec du courage, de
l'énergie, une volonté ferme et, surtout, avec de
la persévérance, nous pouvons l'entreprendre
avec espoir de réussir.

Dans des pays étrangers, des jeunes gens
comme nous, nous ont donné l'exemple, ils

nous ont tracé la voie et battu le sentier, et ces
jeunes hommes ont réussi parce qu'ils avaient
foi en leur œuvre. Pourquoi, si nous suivons
leurs traces, n'obtiendrions-nous pas, sinon I9

même résultat, au moina quelque chose de sa-

tisfaisant ? Notre jeunesse a-t-elle donc déjà
perdu ce feu (^ui l'anime, ce besoin d'activité

incessante qui la dévore, cette surabondance
de vie qui la caractérise ? N'est-elle pas, au
contraire, remplie de foi, d'ardeur, d'enthou-
siasme ? Ne possède-t-elle pas un fond de dé-
vouement, une richesse de qualités qui peu-
vent lui rendre tout possible, si elle se met sé-

rieusement à l'œuvre ? Personne ne le niera.

Aussi comptons-nous, avec confiance, que les

jeunes gens, à qui cette Société se présente na-
turellement, entendront l'appel qui leur est

fait et qu'ils s'empresseront de venir grossir

nos rangs pour mettre au service de la reli-

gion et, par cela même, de la patrie, leur in-

telligence et leur cctnr.

Nous aimons à croire aussi que la bienveil-

lance et le concours des personnes qui veulent
nous donner leurs s) mpathies et patroner no-
tre œuvre, faciliteront notre marche et ren-
dront la route plus aisée, et nous espérons

qu'avec ces secours et cette protection joints

au mobile qui nous fait agir et à la coopération

active que chaque membre s'empressera de
donner, nous pourrons remplir les obligations

que nous impose la constitution et rencontrer

l'objet que nous avons en vue.
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